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Cette revue a pour vocation de tisser un lien entre tous ceux qui 
peuvent nous transmettre avec talent le sel de la « spiritualité ».

les  collaborateurs  d'« Ars  Tenebrae »  veulent  ignorer  toute 
polémique  et  s’adressent  à  tous,  quelles  que  soient  leur 
appartenance et leur approche mystique.
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La légende de l'œuf de serpent

Dans l'Antiquit  gauloise, les druides attribuaient des qualit sé é  
merveilleuses   l' uf  de  serpent  (pierre  en  forme  d' uf),à œ œ  
qu'ils  croyaient  form e  de  bave  que  jetaient  les  serpentsé  
lorsqu'ils taient entrelac s. On raconte que, durant l' t , lesé é é é  
serpents s'enroulent ensemble en une treinte harmonieuse gr ceé â  
 la bave de leurs gosiers et aux s cr tions de leurs corps. Cesà é é  
treintes forment un n ud o  convergent les nergies. Ce sonté œ ù é  
les ufs de serpents, assimilables  la pierre philosophale.œ à
Les druides disent que cet uf est lanc  par des sifflements,œ é  
qu'il faut le recueillir dans un manteau avant qu'il ne touche 
terre. Le ravisseur doit alors s'enfuir tr s vite  cheval pourè à  
ne pas se faire rattraper par les serpents jusqu'  une rivi reà è  
o  ces derniers sont bloqu s. ù é
Les  druides  affirment  qu'il  faut  s'emparer  de  cet  uf  œ à 
certaine phase de la lune, et qu'il flotte sur les eaux, m meê  
rattach   de l'or.é à

Cette  l gende  peut  s'expliquer  par  les  nombreux  oursinsé  
fossiles d couverts dans les tombes ou la d couverte des tombes,é é  
ayant exactement la taille pour en recevoir. En effet, il est 
probable que l'oursin est quivalent  l' uf cosmique de laé à œ  
tradition indienne, enveloppe l'embryon d'or couv  par l'oiseaué  
cosmique. L' uf est d tenteur des secrets de tr sors de l'autreœ é é  
monde.  Seuls  ceux  qui  sont  pleins  d'audace  et  le  c ur  purœ  
peuvent le d rober et le ramener sur terre, en veillant  ne paré à  
regarder en arri re pour ne pas tre chang  en statue de sel.è ê é
L' uf volue et lib re les nergies, puis involue et donne unœ é è é  
nouvel  uf  et  ceci  ternellement.  C'est  aussi  ce  qui  estœ é  
symbolis  dans la spirale dont la g om trie voque le d but d'uné é é é é  
cycle et la fin d'un autre simultan ment. L' uf est comparableé œ  
au Saint Graal du XIIe si cle.è
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L'histoire d'Esugénos, le druide.

Esug nos, tout de blanc v tu, a fait une offrande aux dieuxé ê  
avant de quitter le territoire des Arvernes. Il part pour un 
myst rieux  voyage  dont  il  n'a  voulu  r v ler   personne  laé é é à  
destination. Dans son entourage, on ne manque pas de se poser 
des questions. Se rend-il, comme chaque ann e,  l'assembl e quié à é  
r unit dans la for t des Carnutes tous les druides de Gaule ? Ceé ê  
n'est pourtant pas la saison habituelle.
Et puis pourquoi le tairait-il ? va-t-il plus loin encore, 
jusqu'en Bretagne o  se situe le principal sanctuaire du mondeù  
celtique et o  il a d j  fait, par le pass , plusieurs retraitesù é à é  
? On attend son retour.

Pendant ce temps, Esug nos poursuit son chemin. Il ne chevaucheé  
que la nuit afin de lire sa route dans le grand livre du Ciel. 
Il a d'abord pris la direction du nord, se guidant sur cette 
toile autour de laquelle, l -haut, semblent tourner toutes lesé à  
autres… Dans ce pays des Bituriges, il a crois  des troupes ené  
armes, car les habitants de la r gion sont en guerre contreé  
leurs voisins duens. Le druide n'a nullement t  inqui t . Saé é é é é  
fonction lui conf re un tel prestige qu'il est partout prot g .è é é  
Nuit apr s nuit, Esug nos continue son p riple. Il a d jè é é é à 
parcouru de nombreuses lieues, travers  le territoire deé  
maintes tribus, rencontr  de multiples peuples… mais depuis uné  
moment, il avance dans une r gion d serte. Il s'arr te enfin é é ê à 
l'or e d'une for t. L , il installe un abri provisoire pouré ê à  
attendre la nouvelle lune…

Le moment venu, Esug nos s'enfonce  cheval dans le bois. Ilé à  
progresse avec peine, g n  par les branches entrelac es et laê é é  
v g tation touffue qui pousse sur le sol.é é

La chaleur de cette journ e d' t  semble avoir engourdi touteé é é  
vie. Aucun chant d'oiseau, aucun bourdonnement d'insecte, pas 
le moindre souffle d'air pour agiter les feuilles. Les animaux 
se taisent, la nature enti re para t plong e dans un profondè î é  
sommeil. Le druide met pied  terre. Il tend l'oreille. Il aà  
cru d celer un bruit insolite, une sorte de sifflement lointainé  
qu'il ne per oit encore que faiblement. Il sait qu'il arrive auç  
terme de son voyage, peut- tre m me au terme de sa vie. Il aê ê  
pris  la main un sayon blanc.à

Il marche prudemment mais r solument, guid  par le bruit. Soné é  
cheval le suit docilement… Tout  coup, Esug nos sursaute :à é  
devant lui, une masse gris tre luit au soleil : un norme n udâ é œ  
de vip res, des serpents de la taille d'un bras d'homme, siè  
emm l s qu'on ne saurait les d nombrer. De cet amas grouillantê é é  
part  un  sifflement  strident,  difficilement  supportable.  Le 
druide prie  voix basse sans cesser un seul instant de fixerà  
les vip res… Au milieu de cet enchev trement redoutable, uneè ê  
sorte de boule blanch tre appara t, grosse comme une pomme maisâ î  
 l'aspect cartilagineux. C'est "l' uf de serpent", le talismanà œ  
magique  que  vient  chercher  Esug nos.  Avec  d'infiniesé  
pr cautions, le druide s'approche encore.é
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Retenant sa respiration, il attend. L' uf merge peu  peu duœ é à  
n ud de vip res. On a m me l'impression qu'il se soul ve au-œ è ê è
dessus de leurs t tes. En effet, il commence  flotter dansê à  
l'air, comme soutenu par le souffle des serpents. Il monte de 
plus en plus haut, redescend parfois, s' l ve  nouveau…é è à

Esug nos  est  pr t  ;  il  tend  devant  lui  le  manteau  qui  luié ê  
servira  recueillir l' uf convoit . Le sifflement s'intensifieà œ é  
; l' uf est projet  jusqu'  la cime d'un jeune h tre. C'est leœ é à ê  
moment ; le druide se pr cipite et le r cup re.é é è
Avec une agilit  surprenante pour un homme de son ge, il sauteé â  
sur son cheval et s'enfuit.

En un instant, les vip res, qui paraissaient tellement m l esè ê é  
les unes aux autres, se s parent et se lancent  la poursuite dué à  
voleur. Le cheval a du mal  se frayer un passage. Une chuteà  
aurait des cons quences fatales. Esug nos entend derri re lui leé é è  
sinistre  sifflement  qui  se  rapproche.  Sans  se  retourner,  le 
druide  guide  et  encourage  sa  monture.  Comment  chapper  auxé  
vip res furieuses ?è
Le  bois  est  trop  touffu,  la  course  trop  in gale.  Seule  uné  
miracle pourrait encore le sauver.

"Teutat s  !"  Le  druide  appelle  d sesp r ment  le  dieu   sonè é é é à  
secours. Les serpents vont le rejoindre. Une claircie parmi laé  
futaie lui permet de reprendre un peu d'avance. Le sous-bois 
devient plus vert, plus frais. Un cri de joie s' chappe de laé  
gorge  du  cavalier.  Il  a  aper u  un  ruisseau.  Le  cheval  leç  
franchit d'un bon. Sur l'autre rive se trouve le salut. En 
effet, les serpents s'arr tent devant ce cours d'eau qui marqueê  
la limite de leur domaine, une fronti re qu'ils ne doivent pasè  
franchir.

Esug nos  caresse  l'encolure  de  son  brave  cheval.  Il  descendé  
pour laver ses pattes meurtries par les ronces et les branches. 
Puis il ouvre le manteau blanc qu'il a tenu serr  contre luié  
durant sa fuite. Il peut enfin contempler son pr cieux tr sor :é é  
l' uf de serpent ! Il le prend d licatement, le pose sur l'eauœ é  
du ruisseau. L' uf flotte  contre-courant : c'est bien l' ufœ à œ  
magique  qui  conf re   celui  qui  le  poss de  des  pouvoirsè à è  
surnaturels.
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Voies mythiques et magiques des Druides

Le  druidisme  repr sente  l'expression  de  laé  
spiritualit  pa enne du peuple celte dont ilé ï  
tait le guide spirituel. Les druides avaienté  

ma tris  et d velopp s leur dons au cours d'une longue asc seî é é é è  
(au  moins  20  ans  d' tudes)  et  certains  d'entre  eux  taienté é  
devenus des Ma tres (forgeron, voyants, m decins, etc…).î é

Mais on ne peut comprendre le druidisme si on l'imagine sous 
l'aspect d'une spiritualit  unique.é

L'heure est venue de t moigner et de r v ler certains myst res,é é é è  
r activer le mythe du Graal  la lumi re de l'Eternel, redonneré à è  
un sang neuf aux l gendes oubli es. Le Druide qui a compris eté é  
ma tris  les v ritables secrets de la nature doit tre capableî é é ê  
d'aider les autres, d'apporter son obole  la qu te collective.à ê

La voie mythique de "La quête du Graal".

Une nergie providentielle circule  travers les contes et lesé à  
l gendes de la qu te graalienne. Le sens magique de ces imagesé ê  
se met progressivement en place.
Toutefois, il faut garder  l'esprit que le Graal tant recherchà é 
n'est  qu'un  reflet  de  notre  esprit  quand  celui-ci  se  fait 
Lumi re. Sa qu te est quotidienne, permanente, enracin e dans laè ê é  
conscience  l'origine de toutes les choses. à

Les  Anciens,  qui  ont  l gu s  cette  incomparable  traditionsé é  
spirituelle continuent de veiller, apr s plusieurs si cles,  laè è à  
bonne marche de l'univers et des puissances de l'Invisible.

Le marcassin exp rimente  travers les preuves la structure desé à é  
principes qui agissent le druidisme.

L'esprit lucide se purifie  la lumi re du Graal.à è

Il arrive un moment o  le voile se d chire, laissant entrevoirù é  
la  splendeur  du  r el.  L' me  sort  du  corps  comme  un  oiseaué â  
quittant sa cage, et capte le grand silence, la musique des 
toiles, les divines symphonies des archanges et des anges ;é  
les  anciens  doutes  s'effacent,  redonnant  du  sang  neuf  à 
l'esprit qui s'incarne.
Chaque  instant  construit  en  soi  un  corps  de  gloire,  une 
substance  incorruptible,  conscience  immortelle,  qui  seule 
perdure apr s la mort et lui assure l' ternit .è é é

Dans l' pop e arthurienne, le Saint Graal est l' quivalent dué é é  
Soleil.  Dans  sa  qu te  effr n e,  le  chevalier,  en  pleineê é é  
initiation, est le seul  voluer suffisamment pour atteindreà é  
son but, et le stade ultime de sa m tamorphose. Face au Graal-é
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Soleil, il s'ouvre  l'universel, sa conscience s' largit. Ilà é  
n'est pas alors dans l'autre Monde des Celtes, il est au-del ,à  
dans le Gwenved, le paradis, le monde sacr .é

Vivre le Graal au quotidien, c'est un chemin initiatique. On 
est seul face  sa conscience, qui se pr sente telle un diamantà é  
aux multiples facettes, qu'il faut polir, nettoyer et dont il 
faut  prendre  soin,  afin  que  sa  luminosit  soit  la  plusé  
brillante possible. On d veloppe alors en soi-m me un certainé ê  
nombre  de  qualit s  :  l'honneur,  le  courage,  la  force,  laé  
volont ,  la  compassion,  la  patience,  l'intelligence  et  laé  
lucidit . Et cette lumi re inclut la force, la perfection eté è  
l' nergie, nergie qui donne la vie, vie que la mort reprend.é é  
Mais la mort physique n'est qu'un passage, seul l'esprit est 
r el.é

Celui qui cherche le Graal en soi et qui le trouve  chaqueà  
instant, celui-ci a compris le vrai sens de la qu te.ê

La voie magique des druides.

La  magie  des  druides  consistait   faire  vivre  au  peuple,à  
concr tement, l'exp rience du Divin sur terre.è é

La magie blanche op rative, constitu e de rituels, de pri res eté é è  
d'invocations, peut s'animer par le d sir, la volont  toute-é é
puissante du pratiquant.

La magie est la clef du pouvoir int rieur, elle harmonise leé  
destin.  La  pratique  de  la  magie  rituelle  n cessite  un  taté é  
d'esprit d tach  des valeurs illusoires de ce monde. Les rituelsé é  
sont des outils qui favorisent une ouverture vers des r gionsé  
insoup onn es, modifiant imperceptiblement la conscience et leç é  
corps.
L'exp rience des symboles acc l re le mouvement. Rien ne sembleé é è  
remplacer l' cole de la for t.é ê

Mais  il  ne  faut  pas  confondre  magie  et  spiritualit .  Laé  
r flexion m ta-physique et la voie progressive vers l'extase eté é  
la  r alisation  de  soi  se  d veloppent  dans  des  sph resé é è  
indiff rentes  la magie, qui elle en revanche, peut modifier,é à  
bien plus profond ment qu'il n'y para t, l' tat de conscience deé î é  
celui qui la pratique.

C r monie  druidique  traditionnelle  ou  pratique  individuelleé é  
d'une action magique pr cise  l'occasion d'une f te sacr e,é à ê é  
d'une  quinoxe  ou  d'un  solstice,  le  principe  est  le  m me  :é ê  
communiquer  avec  les  dieux  et  les  g nies  du  monde  astral,é  
offrir, prier et demander, dans le but l gitime d'aider lesé  
autres.

C'est pourquoi, l'on consid re que seule la magie blanche estè  
la seule capable d'am liorer la destin e d'un tre. Il s'agité é ê  
d'une magie naturelle, que chacun peut pratiquer  bon escient.à  
Hormis les d tails rigoureux du rituels, il n'y a pas de modeé  
d'emploi.
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La connaissance r elle de la magie op rative n'a pas de limite.é é  
C'est l'amour de toute chose vivante qui caract rise la voieé  
druidique. Point de sacrifices comme quelques fois pratiqu sé  
dans d'autres religions. Seul le sacrifice de son ego, passant 
avant  toute  autre  consid ration,  l'offrande  de  soi-m meé ê  
directement  l'Incr ,  travers une hi rarchie de h ros et deà éé à é é  
dieux, permettent d'acc der au r veil attendu. Les dieux nousé é  
guident dans ce voyage, ils s'incarnent dans la conscience sous 
forme de r ves et de visions. On traverse alors le miroir de laê  
simple apparence.

Cette magie blanche c r monielle au service du Divin et desé é  
mondes invisibles, certains druides la pratiquent en de rares 
occasions  lorsqu'il  s'agit  d'acc l rer  un  processus  deé é  
d livrance, et de contrer les forces du mal, les ondes malignesé  
et n gatives.é

Il faut alors plonger au fond de soi, comme on plonge dans un 
fleuve pour chercher un tr sor, une perle rare. La rechercheé  
assidue de l' veil et d'un panouissement personnel, communioné é  
avec les forces d'une nature enchanteresse, la qu te du Graalê  
et de l'extase ont le pouvoir de transcender les manifestations 
ph nom nales de la vie terrestres.é é

La  magie  v ritable  est  un  art  alchimique.  On  travaille  aué  
fourneau, dan l'athanor de sa conscience.

La pratique des rituels.

Sans aucun dogmatisme, les rituels participent  une volontà é 
d lib r e  de  mettre  au  service  du  plus  grand  nombre  lesé é é  
connaissances  ancestrales  d'une  tradition  sot rique.  Ilé é  
s'inscrivent  dans  l'imm moriale  tradition  de  la  magieé  
op ratoire.é

La fronti re qui para t exister entre le monde des dieux et leè î  
notre  peut  s'abolir  un  court  instant  gr ce  aux  rituelsâ  
invocatoires, mais aussi des pri res.è

Les rituels Celtes sont nombreux. On peut en citer quelques-
uns :
la sagesse de la foudre ;
le rituel de Merlin
Rituel de force et de vaillance
Rituel celtique de magie rouge
Rituel solaire du ch ne sacrê é
Rituel druidique de protection
Rituel du miroir
La technique du d doublement.é
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Les prières du monde Celte.

Pri res  magiques,  op ratives,  permettant  d'acc der   laè é é à  
splendeur du monde r el, au monde des dieux et des H ros. Chaqueé é  
pri re est une cl  qui permet de d couvrir la dimension infinieè é é  
de l'Incr .éé

Qu'elle soit pa enne ou catholique, vou e  Odin ou  Dionysos,ï é à à  
la pri re qui s' l ve de ces chants du silence purifie l'universè é è  
et les jeux de la conscience. Elle est la lumi re, un guideè  
pour les p lerins d'un monde en mutation.è

Prière à Belisama

 Brillance de la lumi reÔ è
Douce beauté

Qui inspire les r vesê
Et console les mes gar es.â é é

Dame
Tr s Noble et parfaiteè

Toi qui chantes dans le rire des jeunes
Et qui chauffes le c ur des anciens.é œ

Etoile du matin
Grande Reine des Celtes
Devant toi je m'incline,

Verse en mon c ur le Soleilœ
De ton Divin sourire

Rouge de la grande science qui illumine,
Qu'il emplisse mon meâ

Afin qu'elle br le de Ta Royaut  Sacr eû é é
Pour mieux te V n reré é
Verse en mon c urœ

Ton calice de souveraineté
 B lisama,Ô é

Awen

Lorica du Saint-Esprit (le cri du Daim)

Je me l ve aujoud' huiè
Par la force de Taranis
La lumi re du Soleilè

La brillance de la Lune
La splendeur du Feu

La vitesse de la Lumi reè
La rapidit  du Venté

La profondeur de la Mer
La stabilit  de la Terreé

La fermet  du Rocé
Awen !
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L’herbe de la Saint Jean 
ou le Millepertuis

Ses  autres  noms :  St.  John’s  Wort,  La  plante 
b nite,  Herbe  aux  piq res,  Chasse  Diable,  Fugaé û  
Doemonium, Hypericum perforatum hypericac e.é

Le  Millepertuis  pousse  commun ment  en  Europe,é  
Am rique et en Afrique du Nord.é

Ses feuilles et ses fleurs sont connues pour leurs 
propri t s m dicinales.é é é

Le  Dr  Jean  Valnet   donne  au  Millepertuis  les  propri t sé é  
suivantes : 
Usage  interne :  Stimulant,  ap ritif,  digestif,  astringent,é  
antiacide, diur tique, balsamique, vermifuge, f brifuge.é é
Usage externe : Topique vuln raire et antiputrideé
Mais d s le XIX me si cle on remarque son action b n fique suré è è é é  
les tats d pressifs. Elle stimule le syst me nerveux,  am lioreé é è é  
la qualit  du sommeil et diminue l’anxi t . En France elle futé é é  
r cemment la cible de critiques de la corporation m dicale caré é  
elle peut tre dangereuse en surdosage et en association avecê  
certains m dicaments notamment les antid presseurs.é é

Pendant les f tes de la Saint Jean cette plante magique estê  
connu pour ses vertus apportant la paix et l’abondance. Elle 
entre dans la composition des bouquets magiques, elle est br l eû é  
dans les feux de joie, et elle est suspendue dans les maisons 
ou port  sous la chemise pour loigner les sorci res et lesé é è  
esprit malins.

La tradition veut qu’elle soit r colt e la veille du solstice é é à 
minuit en pronon ant ces motsç  :
« Herbe de la Saint Jean, Herbe de la Saint Jean
Je te cueillerai avec ma main droite,
Je te pr serverais avec ma main gauche.é
Celui qui te trouve dans l’enclos du b tailé
Ne sera jamais sans b tail.é
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Le solstice d'été

Le  solstice  d' t  marque  l'apog e  du  cycle  solaire  en  nousé é é  
apportant la journ e la plus longue de l'ann e. Cette f te porteé é ê  
le nom de mid summer ou milieu de l’ t . é é
C'est la f te de la puissance solaire. Il y a un rassemblementê  
tous les ans  cetteà
date  Stonehenge de sorciers tourn s vers le druidisme. à é

sch ma cfé  : le site de l’arbre celtique   
                                     
               Tous les rituels , tous les pr sages, tous lesé  
actes magiques ou de gu rison sont les plus puissants, les plusé  
d cisifs de l'ann e. C'est le moment d'effectuer la cueilletteé é  
des plantes dont les propri t s sont renforc es , d'effectueré é é  
les rituels les plus importants, et de confectionner ses objets 
magiques.  Le  ch ne,  arbre  magique,  et  le  laurier  sont  lesê  
symboles de ce jour.  On en  tresse des couronnes de feuilles.

La f te commence la veille au soir  par un feu de joie et desê  
danses (repris par la f te de la saint Jean) . Du Millepertuisê  
peut tre jet  dans le brasier pour apporter paix et prosp rit .ê é é é  
Les cendres sont conserv es dans les maisons comme protection.é
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Parutions récentes

J’ai vécu le surnaturel, Marc Menant, Editions 1, 208p, 17 euros.

Marc  Menant  est  un  psychiatre  reconnu  qui  anime  plusieurs 
missions de radio sur Europe 1é  : le samedi de 17heures  midi,à  
il traite des « nouvelles th rapies du bonheuré  » et le dimanche 
de 11 heures  midi, son sujet est le paranormal.à
Dans cet ouvrage il t moigne de ses exp riences sans pr jug sé é é é  
rationalistes.

« Pour  chaque  exp rience,  il  d crit  les  protagonistes,  leé é  
d roulement des s ances et leurs effets. Le livre est captivant,é é  
le style agr able. Certaines situations sont impressionnantes ,é  
d’autres prouvantes. Toutes instructives. Marc Menant ne joueé  
pas l’avocat du paranormal, mais s’engage dans sa r flexion,é  
ses interrogations, ses succ s et ses checs aussi , sans jamaisè é  
s’enfermer  dans  une  arrogance  rationaliste. »  Serge  Tribolet 
dans Psychologie, Juin 2003.

Femmes,  magie  et  politique,  Starhawk,  les  Empêcheurs  de  penser  en  rond, 
2003.

L’auteur est une sorci re contemporaine qui explique commentè  
les rites n opa ens peuvent aider les femmes actuelles.é ï

Le retour des magiciens, Rémy Chauvin, Ed. JMG, 284p, 15 euros.

L’auteur  r pond par ce livre  l’ouvrage de G. Charpak, é à Devenez 
sorcier,  devenez  savants.  Il  s’oppose   l’oppositionà  
syst matique  du  milieu  scientifique   l’ tude  des  ph nom nesé à é é è  
dits paranormaux. Il d montre que certains sont tudi s malgré é é é 
le tabou actuel et semblent digne d’int r t .é ê

APPEL  A TEXTES

Envoyez-nous  vos  projets  d’articles  pour  la  mi-avril  (2  pages 
maximum).
Apr s lecture, les auteurs seront contact s par e-mail afin de leurè é  
indiquer  si  leur(s)  article(s)  est  (ou  sont)  retenu(s)  pour 
publication.
Bien entendu, nous essaierons de faire conna tre par tous nos moyensî  
possibles cette revue afin d’appr cier les r sultats de lecture.é é

Num ro 10é Mensuel
Publication : http://marycat.free.fr Juin 2003


	ARS TENEBRAE
	ARS TENEBRAE
	Auteur : Lilith
	Prière à Belisama
	Le solstice d'été
	APPEL  A TEXTES




